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L'ENJEU DU SIECLE 
C'est en pensant à 

l ' E D F que nous avons 
pris l 'apparence des 
pires journaux. 

D e s j o u r n a u x de 
t iercé d'abord e n r a i 
son de la simil i tude 
entre c e s deux inst i tu
tions nat ionales, nat io
nalisées et nat ional is 
tes : E D F et PMU. 
Dans les deux c a s , un 
seul perdant: l 'usager. 
Et- deux gagnants : le 
prétendu s e r v i c e pu 
blic, d'une p a r t , l es 
g r o s propr iéta i res -
g r a n d e s sociétés, 
d'autre part. 

E D F est cependant 
pire que le PMU : on 
peut choisir de résis 
ter au jeu sur les pe 
tits chevaux , ma is E O F 
n o u s oblige à jouer 
s e s gros k i lowat ts /heu 
re. Possédant un mo 
n o p o l e d 'Etat et 
d'exorbitants privilèges 
f inanciers , E D F c o m p 
te les heures de notre 
mort en toute Impu
nité. P a s de courant 
• pas de lumière, p a s 
de courent = p a s de 
chauffage, P A S D E 
C O U R A N T P A S D E 
T R A V A I L 

C'est c e chantage 
"à bride abattue» que 
n o u s voulons dénon 
cer. L e maqui l lage des 
Fùhrer-EDF transforme 
chaque jour la fée C a -
rabosse. « Nucléaire 
ou barbarie », proc la 
ment c h a q u e jour les 
promoteurs de la bar
barie nucléaire. 

Mais, c e pari , l'avez-
vous déc idé ? avez -
vous joué, dans l'ordre 
ou le désordre : D E -
C H E T S , dangereux 
pendant d e s mi l léna i 
res, P O L L U T I O N im
médiate de l'air des 
fleuves, des terres , de 
l'océan, S O C I E i E P O 
L I C I E R E , conséquence 
inévitable de la prol i 
fération des r isques 7 
Aur iez -vous joué a u s s i 
les toquards T R A V A I L 
F A M I L L E P A T R I E , qui. 
exsangues , n'ont mê
me pas de plomb d a n s 
l'aile I ( le plomb nous 
protégerait au moins 
des radiations.. .) 

Le g rand favori de la 
c o u r s e à l a mort, c 'es t 
P R O F I T , v ieux c h e v a l 
de retour, Increvable 
jusqu'è présent, et à 
qui il faut cependant 

briser les reins 
Longtemps insidieux, 

les choix gouverne
mentaux de nucléar i -
sation à tout cr in sont 
présentés tout a coup 
comme d' impératives 
urgence. On nous r e 
fait le coup du s e n s a 
tionnel bidon I Chagr in 
de J a c k i e . A c c o u c h e 
ment de She i la , c h a u s 
settes de G isca rd . . . 

Nucléaire obligatoire 
comme d'habitude le 
« coup » camouf le l a 
réalité derrière le r i 
deau du sensat ionnel . 
L'araignée E D F - W e a t -
inghouse fait un pari 
— encore un — sur le 
s i lence , la résignation. 
C 'est c e gl issement 
s a n s doute ve rs l'abî
me. F IN E F F R O Y A B L E 
et E F F R O I S A N S F I N 
que nous vou lons e n 
rayer. Progrès est no 
tre cheva l , s i d a n s s o n 
s i l lage il entraîne L I 
B E R T E et B O N H E U R . 
E n c o r e faut-I l qu'i l soit 
b ien monté et di r igé. 
C 'es t è noua de le f a i 
re : Sachons-le, tël-
sons-le I Contre eux I 

Jacques THIBAULT. 

LES COCUS 
de la 

CROISSANCE 
(voir pages 4 et 5) 

D a n s l a d e r n i è r e : 

(voir poge ! 3) 

La course 
pour 

la vie 

EN t r o i s m o i s , l e d é 
b a t n u c l é a i r e a c r e v é 
l e s é c r a n s , l e s j o u r 

n a u x e t l e s r o u t i n e s . L e s o p 
p o s i t i o n s t r a d i t i o n n e l l e s s o n t 
b o u l e v e r s é e s , l e s h o r i z o n s 
p o l i t i q u e s é c l a t e n t . D e s c e n 
t a i n e s d e c o m i t é s s e s o n t 
f o r m é s s p o n t a n é m e n t , l a s o 
l i d a r i t é I n t e r n a t i o n a l e s ' o r g a 
n i s e , l e s p o u v o i r s s o n t I n 
q u i e t s . . . 

C a r la batai l le qu i s e livre a u 
jourd'hui es t c ruc ia le , s e s en jeux 
dépassent largement les quere l 
les techniquls où exper ts et of
f ic ie ls veulent la confiner. Il 
s'agit bel et bien d e cho is i r la 
société où l'on veut v ivre d e 
main. L e s Français — et avec 
eux les habitants de tous les 
pays où le débat nucléai re est 
engagé — s e sont soudain aper . 
çus que les cho ix étaient déjà 
faits par que lques teohnocrates, 
par quelques f i rmes, par que l 
ques banques. E t que ls choix ! 

Une société qu ise lance dans 
l 'aventure nucléai re est vite 
broyée d a n s l 'engrenage. L o r s 
que k plutonium s e forme dans 
l e s ténèbres d'une centrale, il 
est créé pour p lus ieurs cen ta i 
n e s de mil l iers d'années. 

(suite poge 2) 



ON NE VEUT PAS 
La course 

pour la vie 
( S U I T E D E L A P A G E 1) 

Lorsque tous les nazi l lons du 
monde brandiront des bombes 
atomiques, il s e r a impossible de 
revenir en arrière. L e s périls im
poseront de mettre sur pied une 
pol ice de plus en plus nom
breuse, la complex i té d e s opé 
rations nucléaires obl igera la 
population à s 'en remettre à une 
c a s t e de techn'rciens tout-puis
sants . L'outil gigantesque se 
construit discrètement, qui de 
main réglera nos v ies , hâtera de 
nombreuses morts, nous t iendra 
constamment sous la menace. 
Aujourd'hui les f inanc iers ten
tent d 'accumuler l'argent de la 
terre entière dans l ' industrie nu -
cléaire, les politiques entérinent 
les choix, les pouvoirs cher 
chent à lier la population. De
main le cho ix nucléaire s e r a 
devenu irréversible... 

Mais le front s e lézarde. L e s 
capita l istes eux-mêmes hésitent 
à investir dans une entrepr ise 
qui apparaît de plus en plus h a 
sardeuse . C 'est que l'offensive a 
changé de camp, désormais les 
pro-nucléaires sont sur le re 
pli. L e s pétro l iers invest issent 
dans le charbon et la géother
mie ; la Grande -Bretagne , la 
Suède et les Eta ts -Un is ra lent is 
sent leur programme, la Norvège 
y renonce.. . E n F rance , la C .G .E . 
abandonne, le C.E.A. crit ique 
l 'E.D.F., la communauté sc ien t i 
fique proteste. L e s élus vaci l lent 
sous la press ion des électeurs, 
les formations politiques sont 
ébranlées. Dans le monde e n 
tier les manifestations se succè
dent et décuplent l 'action, toute 
décision se répercute aussitôt 
ai l leurs : les normes de sécu 
rité américaines se renforcent ? 
E l l e s se renforceront bientôt en 
Europe, a lourdissant le coût des 
centra les , décourageant les i n 
dustr iels. L e s travai l leurs font 
maintenant savoir qu' i ls refusent 
d'être au premier rang des c o 
bayes. C 'est aujourd'hui qu'il 
faut gagner. L e nucléaire n'a 
plus le moral , le nucléaire est 
honteux : gardons l'initiative, ne 
l a i s s o n s aucune action isolée. 
Après les bander i l les, donnons 
l 'estocade I 

L e combat ant inucléaire porte 
l 'espoir d'une vie nouvelle. L a 
victoire créerait , e l le auss i , une 
situation irréversible. Trop de 
militants auront aperçu d'autres 
v ictoires poss ib les , trop d ' inté
rêts auront été détruits. . . L e s ré 
glons mobil isées, les travai l leurs 
contrô lant leurs condit ions de 
travai l , la population refusant de 
payer les pots cassés, il faudra 
bien poser d 'autres questions, et 
les résoudre. Qui déc ide et pour, 
quoi ? S i l'on refuse les cent ra 
les nucléaires, doit-on accepter 
les marées noires ? 

Renoncer au nucléaire, c 'est 
proposer une autre c r o i s s a n c e , 
c 'est inventer une société où 
l'on ne s 'en tasse pas dans les 
vil les, etc. C e u x qui nous gou 
vernent le savent et nous atten
dent au tournant. Nous y serons 
avant eux, nous savons les res 
ponsabi l i tés que nous prenons. 
Nous montrerons qu'H est poss i 
ble de constru i re une société 
qui ne soit pas condamnée au 
nucléaire. 

C 'est ce t engagement que 
nous prenons en manifestant le 
26 avri l , a v e c tous c e u x qui s e 
sont joints et qui se joindront à 
l 'action, s a n s aliéner ni restre in 
dre notre lutte. 

Les Amis de la Terre. 

LA MAUVAISE FARCE 
DU MOIS 

D a n s les premiers 
jours du mois d'avril 
les E ta ts -Un is ont dé 
cidé de mettre l 'embar
go sur la l ivraison de 
matières f iss i les , no
tamment sur les e x 
portations à destination 
de l 'Europe. Une fa rce 
de très mauva is goût 
pour les gens de l ' EDF 
et du gouvernement 
qui expliquent jus te 
ment qu 'avec les c e n 
trales nucléaires nous 
al l ions gagner notre 
indépendance énergé
tique. L 'expl icat ion de 
la fa rce est très s i m 
ple. 

L e s contrats passés, 
par l ' intermédiaire de 
Framatome, la société 

américano - belgo -
française c h a r g é e 
d'exploiter en F r a n c e 
la l i cence West inghou-
se des réacteurs à eau 
légère dont nous a l 
lons couvr i r la F rance , 
stipulent que les A m é 
r ica ins fournissent les 
quantités de combus 
tible nécessaires au 
démarrage d e s c e n 
trales et à leur pre
mière année de fonc
tionnement. D'abord 
p a r c e qu' i ls sont 
mieux à même, puis 
que inventeur du type 
de centra le concerné, 
de connaître les c a 
ractér ist iques e x a c t e s 
des bar res d'uranium 
enr ich i qui servent de 

combustible : et e n 
suite parce que c 'est 
là-dessus qu' i ls réal i 
sent de gros bénéf i 
c e s . 

L a question posée 
est la suivante : a quoi 
servent I e s cent ra les 
françaises s i les A m é 
r ica ins ne veulent plus 
nous fournir c e c o m -
b u s t i b I e a lors que 
nous ne sommes pas 
encore capab les de 
produire cet uranium 
enr ich i en quantités 
suff isantes ? 

Où est l ' indépendan
c e énergétique ? On y 
verrait plutôt l ' instru
ment d'un formidable 
chantage politique I 
Car il est quand mê

me tentant p o u r les 
Etats -Un is , en admet 
tant m ô m e que les 
c h o s e s s 'arrangent 
cette fo is -c i , de dire 
brusquement : si vous 
n'êtes pas sages... plus 
de combustible. Et 
comme vous avez tout 
misé sur le nucléaire 
vous vous débrouillez 
avec vos Français mé
contents des coupures 
d'électricité. 

D'autant p l u s que 
l'on sait fort bien à 
E D F que pour éviter 
les r e c h e r c h e s techno
logiques coûteuses, la 
direction devait env i 
sager de continuer 
à s 'approvis ionner en 
g r a n d e partie aux 

Etats -Unis . E n partant 
évidemment du pr inc i 
pe qui est technique
ment juste que les 
barres d'uranium four-
n i e s par les A m é r i 
ca ins seraient toujours 

Vive l ' indépendan-
aux réacteurs West ing -
house a lors qu'il nous 
faudra tâtonner , . . . d'où 
des r i s q u e s — au 
moins — d' incidents 
gênants. 

Vive l ' indépendance ! 

E . D . F . 

24 fois 
plus fou 
qu'Hitler 

Le T ro is ième R e i c h d'Adolf Hit ler deva i t 
durer mi l le a n s . Il e n a duré v ingt-c inq. E n 
mi l le a n s , le plutonium 239, produit par l e s 
c e n t r a l e s nuc léa i res , garde e n c o r e 97 % 
de s a radioact iv i té ini t ia le. A la fin du rêve 
sanglant d'Hit ler , il s e r a i t donc res té a u s s i 
noci f qu'à l 'origine. M a i s l ' E . D . F . et s e s ana
logues à l 'étranger ont d e s rêves beaucoup 
p lus ambit ieux : « N o u s , t e c h n i c i e n s n u 
c l é a i r e s , a v o n s c o n c l u c o m m e F a u s t un 
p a c t e a v e c la s o c i é t é . . . N o u s lu i o f f r o n s 
u n e s o u r c e i n é p u i s a b l e d ' é n e r g i e . . . M a i s l e 
p r i x q u e n o u s r é c l a m o n s pour c e t t e éner 
g i e m a g i q u e e s t à l a f o i s u n e v i g i l a n c e s a n s 
r e l â c h e e t u n e l o n g é v i t é d e s i n s t i t u t i o n s 
s o c i a l e s à l a q u e l l e n o u s ne s o m m e s p a s du 
tout h a b i t u é s . . . L e s c o n n a i s s a n c e s e t l e s o i n 
r e q u i s par la c o n s t r u c t i o n e t l e bon f o n c 
t i o n n e m e n t d e s c e n t r a l e s n u c l é a i r e s e t de 
l e u r s i n s t a l l a t i o n s a n n e x e s s o n t q u e l q u e 
c h o s e à l a q u e l l e n o u s d e v o n s n o u s e n g a g e r 
pour t o u j o u r s . . . • Vo i là c e que déc la re Al -
vin W e i n b e r g , d i rec teur du c e n t r e nucléa i re 
d 'Oak-Ridge aux E t a t s - U n i s . Pour s u r v e i l l e r 
le p lutonium pendant qu'i l perdra s e u l e 
ment la m o i t i é de s a rad ioact iv i té , il faudra 
un R e i c h de 24 700 a n s . S e s d i r igeants , l e s 
t e c h n i c i e n s nuc léa i res , formeront une c a s t e 
toute p u i s s a n t e , une « prê t r ise t e c h n o l o g i 

q u e », s e l o n le mot de W e i n b e r g , analogue. . . 
aux S S . Aujourd'hui l e s to ta l i ta i res ne por
tent p l u s d 'un i formes rut i lants , i l s s o n t ef
facés et a n o n y m e s . T e c h n o c r a t e s , bons élè
v e s d e s g r a n d e s éco les , ingénieurs et atta
c h é s , c e sont l e s g e s t i o n n a i r e s du s y s t è m e , 
v i r t u o s e s de la c r o i s s a n c e , e x p e r t s e n chif 
f r e s et p r o m e s s e s v a i n e s . L 'avenir l e s in
t é r e s s e m o i n s que leur c a r r i è r e , i l s s o n t 
m o i n s s e n s i b l e s à la v ie qu 'au déve loppe
ment de leur e n t r e p r i s e , i l s ne c o n n a i s s e n t 
p a s l e s h o m m e s , i l s ne par lent qu'à l e u r s 
s e m b l a b l e s . C e R e i c h p l u s i e u r s fo is mi l lé
na i re s e r a i t donc bâti pour gére r l e s déjec
t ions d'une industr ie qu i , aux d i r e s m ê m e s 
d e s e s p a r t i s a n s , n 'est p a s d e s t i n é e à durer 
p l u s de trente à c inquante a n s . 
A l l o n s - n o u s met t re e n j e u la santé et l a 
l iber té de mi l l i e rs de généra t ions fu tures 
pour q u e l q u e s k i lowat ts de p lus pendant 
q u e l q u e s décennies ? Et e n c o r e , il n 'es t 
nu l lement sûr que l ' industr ie nuc léa i re pro
d u i s e p lus d 'énergie qu 'e l le n'en c o n s o m 
m e r a avant qu'on ne s e déc ide à p a s s e r à 
de m e i l l e u r e s s o u r c e s d 'énerg ie . A l o r s , 
pourquoi ne pas c o m m e n c e r dès mainte
nant à fa i re appel à c e s s o u r c e s ? 

ALTERNATIVE 

L'énergie nucléai
re, pourquoi faire ? 
C'est moins cher, ré
pondent les distin
gués économiste* de 
l'EDF et du gouver
nement, moins cher 
que l'énergie Urée 
du pétrole. En plus, 
ça rendra la France 
Indépendante : plus 
besoin du pétrole 
arabe I 

Tous les écono
mistes ne sont pas 
d'accord avec cette 
version officielle : un 
groupe d e cher
cheurs de l'Institut 
économique et juri
dique de l'énergie de 
Grenoble, par exem
ple, qui vient de pu
blier un Intéressant 
petit bouquin : « Al
ternatives au nucléai

re », où ils expliquent 
ce qu'ils pensent du 
programme nucléaire 
français. 

L'énergie nucléaire 
moins chère ? Voi
re I Les calculs de 
l'EDF sont de plus 
en plus contestés, 
aussi bien ceux qui 
déterminent le prix du 
futur kilowatt nu
cléaire que les esti
mations de nos be
soins en énergie. 
Nous a-t-on demandé 
notre avis 7 Non 
nos besoins sont es 
timés par des tech
nocrates pour qui le 
seul modèle de crois
sance est eelui^ du 
« système améri
cain » I Et pourtant, 
c'est nous qui paie
rons les « coûts so
ciaux » du choix nu

cléaire. (Terme pudi
que pour désigner 
les conséquences sur 
la santé publique et 
l'environnement.) 

Preuves à l'appui, 
le* chercheur* de 
l ' l E J E dénoncent v i 
goureusement la fra
gilité de l'argumen
tation gouvernemen
tale, avant de mon
trer ce qu'il serait 
possible de faire 
avec un peu d'Imagi
nation, de courage 
politique et un sens 
réel de la collectivi
té. 

Ils Insistent s u r 
lee économies éner
gétiques qu'il est, 
dès maintenant, pos
sible de réaliser dans 
un certain nombre 
de domaines Indus

triels, comme le re
cyclage, et sur le 
développement d'une 
production énergéti
que diversifié* 
énergie solaire, géo
thermie, gaz natu
rel, etc. 

Une autre logique 
économique, q u I 
nous affranchirait do 
cette nouvelle dépen
dance que nous ré
serve I * programme 
nucléaire français : 
celle d e s grosses 
multinationale*. E l 
les attendent avec 
une impatience de 
moins en moins dis
simulée le* super-
proflts de* contrats 
passés avec EDF l 

Alternatives au nu
cléaire. Presses Uni
versitaires de Oro-
noble (18 P ) . 

MOURIR IDIOT 



GRACE A EDF 
ILS AURONT 

PEUT-
ETRE LA BOMBE 

Atome pacifique, atome bien
faisant, atome à visage humain 
nous répète-t-on à l'envie. De tou
tes les arnaques produites par les 
pro-nucléaires, celle-ci est la plus 
énorme. 

Toute centrale nucléaire, à 
quelque type de filière qu!elle ap
partienne, produit inévitablement 
des déchets radio-actifs utilisa
bles à des fins militaires. Comme 
les autres, la filière E.D.F.-Wes-
tinghouse produit une matière 
fissile particulièrement efficace 
dans la fabrication des bombes 
atomiques, le plutonium. 

IL FAUT SAVOIR que la masse 

critique (masse minimale pour 
l'explosion d'une bombe nucléaire 
se situe autour de 6 à 7 kg. Or, 
c'est par centaines de kilos que 
les centrales Westinghouse-E.D.F. 
quand elles fonctionnent, produi
sent ce matériau si explosif. L a 
France de feu Pompidou et de 
Giscard « d'Estaing » a adopté ce 
POUR E T R E L E COURTIER E N 
T R E L E S U.S.A. E T L E R E S T E DU 
MONDE. Elle dote, en conséquen
ce, chaque gouvernement à qui 
elle fournit une centrale de la 
bombe A. 

Nous avons voulu ici recenser 
d e s exemples caractéristiques 

des clients actuels ou potentiels, 
de « nos centrales ». Tous choisis 
en fonction de trois facteurs : 

— leurs doctrine politique fas -
cistoïde, 

— le fait qu'ils sont déjà clients 
de la France en matière d'arme
ment, 

— la situation politique et stra
tégique dans laquelle ils se trou
vent et qui peut les amener à uti
liser la bombe fabriquée grâce à 
« notre atome pacifique ». 

La liste n'est, hélas, pas com
plète ; nous espérons qu'elle est 
significative. 

PINOCHET 

Assassin et tortionnaire d'origine 
française nommé par le président Allen 
de, chef d'état-major, il est le di
rigeant du putsch sanglant qui fit plus 
de 20.000 morts en octobre 1973. De
puis, le drapeau américain flotte à nou
veau sur les mines de cuivre nationali
sées par le gouvernement d'Unité Popu
laire. Le taux d'inflation atteint 300 % 
par an. Rafles, tortures, exécutions som
maires se succèdent. Plus de syndicat, 
plus de partis, plus de journaux libres 
au Chili. Les récentes révélations du 
Congrès américain montrent que son 
activité fut abondamment fournie en dol
lars par la C.I.A. et I.T.T. une des plus 
grosses compagnies multinationales. 

Envisage la construction de centrales 
nucléaires... IL AURA LA BOMBE. 

7/10 

Franco 
Inutile de présenter 

le débris sanglant qui, 
depuis 36 a n s opprime 
l 'Espagne. P lus impor
tant est de savoi r qu'à 
Vandellos, la centra le 
C E A graphite-gaz pro
duit déjà suff isamment 
de déchets pour qu 'a 
près traitement à L a 
Hague, du plutonium 
« opérat ionnel » r e 
vienne en Espagne . Au 

moins trois cent ra les 
E O F - Nucleaure au 
pays basque espagnol 
viendront renforcer le 
potentiel meurtrier du 
viei l lard a s s a s s i n . 

Signe particulier 
n'aura pas besoin de 
la bombe pour sauter 
plus haut que Carrero. 
Néanmoins, // aura la 
bombe atomique, il l 'a 
peut-être déjà. 10/10 

Vorster 
Insignifiant en lui -

même, le raciste Vor
ster ne fait qu 'expr i 
mer la folie d e s b lancs 
d'Afrique du S u d . P r e 
mier producteur d'or 
et de diamants du 
monde libre, l 'Afrique 
du Sud possède égale 
ment de l'uranium. 
G r o s client e n a r m e s 
de la F rance , en dépit 
du vote de l'ONU, la 
Républ ique Sud - a f r i 
ca ine est au bord de 

la g u e r r e c iv i le et 
étrangère a v e c l 'en
semble de l'Afrique 
noire. B ien qu'el le 
v ienne d'ouvrir une 
usine d 'enr ichissement 
de l'uranium de s a 
propre filière, est un 
trop bon cl ient pour 
que la F r a n c e l'oublie. 

S igne part icul ier : 
appelé à disparaître 
dans dix ans . A U R A la 
bombe atomique et 
s 'en serv i ra ! 10/10 

LE CHAH 
Après l'assassinat du Premier minis

tre Mossadegh qui avait nationalisé le 
pétrole iranien — jusque-là possession 
de l'Anglo-lranian Compagny (anglaise) 
— le Chah est replacé sur le trône par 
la C.I.A. 

La SAVAK, police politique à qui il a 
donné tous pouvoirs, torture, emprison
ne, tue avec un entrain digne de la ges-
tapo. L'Iran est en état de guerre lar
vée avec l'Arabie Saoudite et les émi
rats du Golfe Persique (Arabique). La 
disparition de son complice-rival Fayçal 
lui laisse les mains libres dans cette 
partie du monde. 

SIGNE PARTICULIER : 

Fait exécuter les petits vendeurs de 
haschisch alors que plusieurs de ses 
proches ont été impliqués dans le trafic 
massif d'héroïne. Après le voyage de 
Chirac, l'accord sur la construction 
de centrales type E.D.F. et le finance
ment d'EURODIF (production d'uranium 
enrichi), IL AURA LA BOMBE. 

10/10 

Strauss 
Bavaro is grossier , 

brutal et fasc isant . In 
carne en Al lemagne 
de l'Ouest c e qu'il est 
convenu d'appeler le 
revanchisme. S ' e s t 
constamment opposé 
à toute mesure de dé 
tente a v e c l 'Al lemagne 
de l 'Est et le bloc s o 
viétique. A été et reste 
le « chouchou >• de la 
presse du g r o u p e 
Spr inger (équivalent 
plus puissant, outre
Rhin, au Parisien libé
ré + Minute + Paris-
Match). 

D é t e s t e les étu 
diants, les ouvr iers de 
gauche, les femmes, 

les jeunes , supporte 
les Israéliens. A de 
fortes c h a n c e s de g a 
gner les prochaines 
élect ions en R.F.A., 
d'autant que le S P D 
(au pouvoir) s 'évertue 
à le doubler à droite. 

S ignes part icul iers : 
est en lui-même un 
SS igne très part icu
lier ! L 'Al lemagne de 
l'Ouest, e n dépit de la 
contestation populaire, 
a probablement déjà 
les moyens de faire la 
bombe : au pouvoir 
grâce aux voix néo
naz ies , S t rauss au ra 
la bombe ! 7/10 

BOKASSA 
Est à l'Afrique «francophone» ce 

qu'Amin Dada est à l'Afrique anglaise. 
Il ne fait pas bon être « déviant » en ré
publique centrafricaine. Les exécutions 
publiques par bastonnade n'y sont pas 
rares et en quelques occasions l'ex-ad-
judant de l'armée française ne dédaigne 
pas d'agir lui-même. Son pays est po
tentiellement un des plus gros produc
teurs d'uranium du monde. Ses maîtres 
français envisageraient sérieusement de 
construire là-bas usines d'enrichisse
ment d'uranium puis centrales type 
E.D.F. - Westinghouse. 

SÏGNE PARTICULIER : 

Son pouvoir absolu, son tempérament 
belliqueux et la position stratégique de 
son pays en font un voisin peu fré
quentable... IL AURA LA BOMBE ATO
MIQUE. 8/10 



LA SOCIETE 
NUCLÊ 

Après avoir feint de 
la tenir pour quantité 
négligeable, le gouver
nement commence à 
prendre au sérieux la 
contestation nucléaire. 
Mieux même : il s'in
quiète et prend des 
mesures I II n'est pas 
question, dit-on dans 
les milieux bien infor
més, que les écologis
tes s'oposent au der
nier cri de la science 
et du progrès. Consi
dérant que le pari du 
nucléaire vaut bien le 
risque de quelques 
morts, le pouvoir est 
résolu, comme on dit, 
à mettre le paquet ! 

Nous sommes d'ail
leurs en mesure de 
révéler à nos lecteurs 
que c'est un officier 
de la Sécurité mili
taire du nom de Chau-
vet qui est désormais 
chargé de s'occuper 
du fichage et de la 
surveillance des comi
tés anti-nucléaires et 
de ses militants. Au 
fort de Vanves, à Ma-
lakoff, là où est désor
mais Installé le nou
veau quartier général 
de cette Sécurité Mili
taire, va se constituer 
un fichier des adver
saires du nucléaire. En 
même temps la S.M. 
va travailler avec la 
D.S.T. dans un orga
nisme appelé le B.L-
A.N., Bureau de Liai
son des Activités Nu

cléaires, pour coordon
ner toutes ses recher
ches de renseigne
ments dans ce domai
ne. Une action qui ne 
fera que compléter ce 
que fait le ministère 
de l'Intérieur depuis 
quelques mois puis
que les Renseigne
ments Généraux sont 
aussi en train de met
tre sur pied un fichier 
des sceptiques de 
l'atome. 

C'est cela la socié
té nucléaire que Ton 
nous promet : un ma
riage pour le meilleur 
et pour le pire avec 
défense d'afficher son 
scepticisme et de le 
mettre en pratique. 
Tout simplement parce 
qu'il nous faut nous 
habituer h vivre avec 
le danger nucléaire, 
nous habituer à vivre 
dans une société char
gée de gérer un patri
moine dangereux : les 
centrales et les mon
tagnes de déchets 
qu'elles vont produire 
chaque année. 

Et le meilleur moyen 
pour garder un centre 
de déchets, une cen
trale en fonctionne
ment ou un réacteur 
hors d'usage depuis 
des dizaines d'années 
et attendant sa décon
tamination naturelle, 
c'est de créer toujours 
plus de forces de po-

sour 
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lice, toujours plus de 
forces spéciales ou 
spécialisées. 

Il faut aussi surveil
ler la population de 
très près pour détec
ter à temps les fau
teurs de troubles qui 
pourraient avoir l'idée 
saugrenue de perpé
trer un attentat. Ce se
rait tellement grave, 
un tel attentat ou un 
tel sabotage, qu'il est 
indispensable d'y af
fecter des forces nom
breuses, de disposer 
partout d'antennes po
licières susceptibles 
de connaître à temps 
les propos des contes
tataires nucléaires qui 
seront automatique
ment suspects. Et l'on 
expliquera à la popu
lation qu'il vaut mieux 
les mettre en prison 
que de courir le risque 
de les laisser provo
quer des dizaines de 
milliers de morts et 
de blessés. Etre con
tre le nucléaire de
viendra rapidement le 
symbole des ennemis 
de la société, de la 
malfaisance. La pres
se et la télévision se 
chargeront de le rap
peler et de le prouver. 

C'est d'ailleurs au 
nom de ce principe 
que l'on triera sur le 
volet les travailleurs 
du nucléaire quelle 
que soit leur respon
sabilité dans les cen
trales ou dans les la
boratoires. On n'ac
ceptera que les hom
mes sûrs, que les 
gens dont la famille 
est totalement irrépro
chable. Etant bien en
tendu qu'ils devront 
être soumis à une sur
veillance psychiatrique 
très étroite : des fois 
qu'ils deviennent fous 
en contemplant les 
manettes des salles 
de contrôle ! Enfin, Il 
est évident que tous 
ces gens seront liés 
par un secret profes
sionnel rigoureux 
pas question qu'ils ail
lent parler des problè
mes et des incidents 
survenus sur leurs 
lieux de- travail. Pour 
les convaincre, il suf
fira de les faire béné
ficier de quelques 
avantages matériels 
exorbitants. Pas diffi
cile à imaginer. 

Pour ceux qui n'ont 
pas suffisamment d'i
magination, il suffit 
d'aller voir Soleil vert. 
Certains passages de 
ce film Illustrent par
faitement ce que peut 
rapidement devenir la 
société nucléaire diri

gée par une petite éli
te qui sait, qui est pro
tégée et surtout qui 
bénéficie de fabuleux 
privilèges dans une 
société en état de dé
séquilibre et de pénu
rie. 

Ce qui est grave : 
que ce futur ne soit 
pas le pur produit de 
nos imaginations : on 
le retrouve en filigra
ne dans tous les tex
tes internes et dans 
les conférences de 
l'EDF. Ceux qui ne 
sont pas convaincus 
de la nécessité du 
tout-nucléaire sont des 
adversaires à combat
tre, à abattre ; étant 
ajouté qu'il n'est mê
me pas nécessaire de 
discuter avec eux, ou 
de mettre en cause 
— on cite — leur 
m propagande menson
gère ». 

Cette société nu
cléaire qui nous pro
met beaucoup d'éner
gie et énormément de 
bonheur, à condition 
d'être très sage, peut 
fort bien être un des 
derniers avatars de la 
société capitaliste. 
Cette dernière peut 
très bien avoir pris 
conscience que la mi
se en place de ce 
« bonheur nucléaire », 
avec tout ce qu'il com
porte d'obligatoire
ment policier pour rai
sons de sécurité, est 
sa seule véritable 
chance de survie. Ce 
n'est quand même pas 
par hasard que ce nu
cléaire volt s'institu-
tlonaliser, à un niveau 
jamais atteint aupara
vant dans nos pays, 
l'alliance des multina
tionales et des pou
voirs en place. Une 
sorte d'assurance mu
tuelle. 

Le combat contre la 
prolifération des cen
trales nucléairea ce 
n'est pas seulement 
l'expression de la 
crainte de la radio
activité. 

C'est sur l'affirma
tion du tout ou rien 
faut refuser de pa
rier : la technocratie 
capitaliste doit se voir 
refuser le droit de sa
crifier quelques dizai
nes de milliers de vies 
peut-être plus, pour 
assurer son hégémo
nie, appuyée sur la 
plus parfaite des cen
tralisations, la produc
tion d'énergie concen
trée entre les mains 
de quelques milliers 
de techniciens choisis 
pour leur docilité. 

Le choix nucléaire, 
c'est celui d'une so
ciété hyparcentralisée, 
policière et militaire. 
Non à l'électro-fascls-
me I 

• Voici que le mot 
m nucléaire » est à la 
mode. On ne peut plus 
sans l'employer, con
tester, « être d'oppo
sition ». Opposition à 
quoi ? A des ombres 
des pantins, voire à 
une « politique » au 
sens le plus étroit du 
terme. Je ne crois pas 
à cette opposition là 
si elle ne se radicalise 
pas dans ses options, 
si elle se contente 
d'aborder dans le dé
sordre, les uns après 
les autres au hasard, 
I e t épiphénomènes 
plaqués sur les faits 
sans en dénoncer les 
causes, les têtes d'ice
berg mises au Jour par 
la mer des variations 
ou les revendications 
Immédiates. Qu'est-ce 
que ça peut bien vou
loir dire de lutter con
tre le nucléaire, sans 
redécouvrir la terre, 
l'univers et ses res
sources dont certai
nes ignorées Jusqu'a
lors, dans leur riches
se et leur limite (pour 
cette recherche; qu'on 
feint de ne pas com
prendre, on nous traite 
de mystiques obscu
rantistes) , sans re
chercher d'autres rap
ports des individus en
tre eux, des sociétés 
entre elles (pour ça, 
on nous appelle des 
utopistes), sans redé

couvrir la vie, le bon-
tieui*, le progrès, en 
dehors de la mégalo
manie, de la boulimie, 
du gaspillage (pour 
ça, on nous appelle 
des bouffeurs de ca
rottes passéistes). 

...Le combat anti-nu
cléaire n'est pas un 
combat politique com
me les autres, il fait 
partie du combat éco
logique global, et ne 
peut en être dissocié 
sous peine de louper 
totalement le but à at
teindre. Il nécessite 
un engagement pro
fond, réel, dans la vie 
de tous les jours, les 
manières d'être, les 
mœurs, les faits de ci
vilisation. C'est une 
révolution au niveau 
individuel avant tout... 

Isabelle, 
« La Gueule Ouverte » 

9 avril 1975 

• Le fascisme hitlé
rien, c'étaient des fou
les fanatisées soumi
ses au discours du 
Sauveur, prêtes à cre
ver pour une grande 
cause nationale. Le 
fascisme moderne est 
plus avenant, parfumé 
à l'after-shave de la 
croissance exponen
tielle. La grande cau
se nationale, c'est 
l'emploi à sauver à 
tout prix, le nucléaire 
i Installer d'urgence... 
Le fascisme techno
cratique prend ses dé
cisions en secret, sans 
en référer au peuple. 
Le fascisme électro
nucléaire que l'E.D.F. 
met en pièce, nous 
prépare des lende
mains gaillards et les 
nasillons de ce « ser
vice public » marchent 
à fond derrière leurs 
fuhrers... Le program
me démentiel de cen
trales nucléaires an
nonce une société to
talitaire où l'Individu 
sera asservi aux impé
ratifs nationaux : Tin-
dépendance énergéti
que, et enchaîné aux 
aléas du contrôle poli
cier des usines nu
cléaires. 

Arthur, 
• La Gueule Ouverte » 

9 avril 1975 

• En vérité, à moins 
que nous ne nous dé

cidions à décentraliser 
et à utiliser la science 
appliquée non pas 
comme une fin en vue 
de laquelle les êtres 
humains doivent être 
réduits à l'état de 
moyens, mais bien 
comme le moyen de 
produire une race d'in
dividus libres, nous 
n'avons le choix qu'en
tre deux solutions : ou 
bien un certain nom
bre de totalitarismes 
nationaux militarisés, 
ou bien un seul tota
litarisme supranatio
nal, suscité par le 
chaos social résultant 
du progrès technologi
que rapide en général 
et de la révolution ato
mique en particulier, 
et se développant 
sous le besoin du ren
dement et de la stabi
lité, pour prendre la 
forme de la tyrannie-
providence. » 

Aldous Huxley, 
Préface au « Meilleur 

des Mondes », 1946 
(Livre de poche) 

• L'aspect centrale 
me parait aussi inquié
tant que l'aspect nu
cléaire. Les hommes 
ne peuvent vivre que 
s* 11 s Inventent e t 
c r é e n t eux-mêmes 
leur propre énergie. 

Robert Jaulln, 
• La Gueule Ouverte » 

Juillet 1974 

• La contestation de 
type proprement poli
tique ne nous parait 
plus pouvoir débou
cher que sur des Im
passes. Il faut s'oppo
ser aux bases mêmes 
du système, qui sont 
économiques. On ne 
peut plus changer la 
société sans d'abord 
changer la vie. Nous 
subissons les ultimes 
développements logi
ques d'un capitalisme 
devenu, non plus seu
lement International, 
mais planétaire. La 
s o c i é t é capitaliste, 
c'est la civilisation in
dustrielle el le-mëme. 
Elle ne se contente 
plus de nous exploiter, 
ele nous détruit. Une 
seule issue : la ré
volte. 

Pierre Fournier, 
m Charlie-Hebdo », 

Octobre 1971 

dossier du pire - dossier du pire - dossier du pire 

Quelques 
déclarations 
officielles 

TRANSPORTS 

« Il est facile de mon
trer l'insignifiance des 
risques en cours de 
transport de combus
tible ou de déchets 
radioactifs et les pré
cautions prises » (M. 
R. Prenaud, Protection 
Civile, 1974). 
* * 12 février 1975 : 
accident dans l'Hé
rault sur la R.N. 113. 
2 fûts contenant 400 
kg d'uranate de so
dium (nous dit-on) 
tombent d'un camion, 
une partie du conte
nu se répand sur la 
chaussée. 
- » 13 février 1975 : 
immobilisation d'un 
convoi de 110 tonnes 
près de Château-Sa
lins^ Moselle. Ce con
voi transporte des dé
chets radioactifs. * * ^ m 

SANTE 
CONSEQUENCES 

GENETIQUES 

« C'est en tant qu'hy
giéniste que je viens 
affirmer que le deve
nir de l'énergie nu
cléaire représente un 
immense bienfait pour 
la santé de l'homme » 
(Pr Pellerin, Chef du 
Service Central de 
Protection contre les 
rayonnements ioni
sants, 1975). 
-> 12 janvier 1975 : 
décès de 2 membres 
du personnel de la 
centrale nucléaire an
glaise de Windscale, 
l'un par leucémie, l'au
tre par maladie de la 
moelle des os. 
Et, en Janvier 1972, 
M. Théodore, Directeur 
de la Région d'Equipe

ment EDF de Tours, 
déclarait au Rotary-
C l u b de G i e n : 
« ...peut-être que dans 
un certain nombre de 
générations nos en
fants auront 6 doigts, 
ce qui peut être uti
le... ». 

m QUALITE » 
DE L'INFORMATION 

OFFICIELLE 

« On répand souvent 
des mensonges sur 
notre compte et nos 
centrales atomiques ; 
nous sommes obligés 
de nous défendre par 
les mêmes moyens » 
(Représentant E.D.F., 
St-Laurent des Eaux, 
décembre 1973), 

POLLUTION 
THERMIQUE 

Mars 1974 : Décla
ration de Marcel Boi
teux. P.D.G. d'E.D.F. 
au sujet de la pollu
tion thermique par les 
centrales du Val de 
Loire : «... les bai
g n e u r s recherchent 
les eaux chaudes ». 

Juillet 1974 : Dé
claration de Jacques 
Belle, ancien Direc
teur du Cabinet de 
Robert Poujade, Minis
tre de l'Environne
ment : - on peut ima
giner une proliféra
tion, dans ces eaux ar
tificiellement subtropi
cales — celles du 
Rhône réchauffées par 
les centrales nucléai
res — des germes des 
maladies des pays 
chauds, telles que la 
dysenterie, l'amibiase 

et les diverses parasi-
toses ». 

STOCKAGE 
DES DECHETS 
RADIOACTIFS 

H> Octobre 1974 : A-
bordant le problème 
du stockage des dé
chets radioactifs, M. 
B a i t e u x j , P.D.G. 
d'E.D.F., d é c l a r e : 
« N'est-ce pas, d'ail
leurs, une évidente 
et dangereuse illusion 
que de vouloir extir
per de notre héritage 
toutes difficultés, tou-
t e s responsabilités, 
que de vouloir trans
mettre à nos descen
dants un monde sans 
problèmes ? ». 

SECURITE 
DES REACTEURS 

« On peut montrer 
qu'aujourd'hui, t a n t 
par les précautions 
prises lors des tra
vaux d'entretien et de 
manutention, que les 
aléas sont réduits et 
les risques limités 
sans crainte pour le 
voisinage » (R. Pre
naud, Protection Civi
le, août 1974). 

« Personne ne sera 
irradié ; Il n'y aura que 
des gens radieux » 
(M. le Sous-Préfet de 
Thionvllle, décembre 
1974). 
-> 29 janvier 1975 : 
23 réacteurs nucléai
res américains sont 
arrêtés suite à la dé
couverte de fissures 
dans la maçonnerie de 
l'un d'eux. 
- » 22. 26 et 27 mars : 
3 accidents graves 
dans des centrales nu
cléaires américaines, 
fuites de divers corps 
radioactifs. 
—> Le 18 novembre 
1968, . Le Nouvel Ob
servateur » notait que 
Georges Pompidou, a-
lors Premier Ministre, 
aurait déclaré : 

« Le premier qui me 
parle de centrales ato
miques, je le flanque 
par la fenêtre I ». 

Risques et 
Dangers du 
Program
me Electro-
nucléaire 
Bien qu'il nous ait été 
difficile de nous pro
curer toutes les in
formations que nous 
désirions, nous pen
sons, au terme de cet
te première étude des 
risques et dangers 
liés au développement 
de l'industrie nucléai
re, avoir dégagé les 
problèmes essentiels 
posés, et avoir montré 
que les risques sont 
extrêmement graves 
pour les raisons sui
vantes : 
1. La pollution radio
active est inévitable et 
a des conséquences 
irréversibles sur l'hu
manité et l'environne
ment. Les risques con
que sont certains et 
cernant la santé publi-
les plus dramatiques 
sont les risques géné
tiques. 
2. Des déchets hau
te m e n t radioactifs 
sont produits en très 
grande quantité. Leur 
stockage ne peut être 
garanti pendant des 
siècles, voir des millé
naires : 
3. Des accidents, hé
las Inévitables, ris
quent d'avoir des con
séquences catastrophi
ques aussi bien pour 
les personnels travail
lant dans les centraled 
que pour les popula
tions avoisinantes. 

En conséquence, 
nous pensons qu'il 
faut arrêter le pro
gramme gouvernemen
tal d'implantation de 
centrales nucléaires et 
qu'il faut adopter un 
moratoire de plusieurs 
années pour permettre 
de mieux apprécier les 
risques d'une telle en
treprise. Il est indis
pensable, étant donné 
l'ampleur du problème, 
que tous ces aspects 
soient débattus par 
l'ensemble de la popu
lation. C'est le but de 
notre contribution. 

Lee paysans eu premier rang de la lutte contre Braud Saint-Louis 
des moutons pas de neutrons ! 

• 
'autres énergies 

Les experts d'E.D.F. 
présentent le recours 
à l'énergie nucléaire 
comme la seule solu
tion à nos problèmes 
d'énergie. 

Dans leur rapport 
« Alternatives au nu
cléaire », les cher
cheurs de l'Institut 
Economique et Juridi
que de l'Energie de 
Grenoble ont montré 
qu'il n'en est rien : il 
est possible de satis
faire nos besoins de 
la même façon en se 
passant de l'énergie 
nucléaire. 

Pour cela, deux sé
ries de mesures : 

Tout d'abord, plutôt 
que de se lancer dans 
des investissements 
démesurés, économi
ser l'énergie existante. 

Une grande partie 
de l'énergie consom
mée sert au chauffa
ge ; une meilleure iso
lation des bâtiments, 
une meilleure régula
tion des appareils, la 
récupération des calo
ries, le recyclage dos 
déchets, etc., permet
traient, pour un coût 
minime, une réduction 
importante de la con
sommation. Il pourrait 
en être de même dans 
les transports grâce à 
un meilleur réglage 

des moteurs, la limita
tion de la vitesse, le 
développement d e s 
transports en commun, 
la priorité donnée au 
rail sur la route pour 
le transport des mar
chandises, etc. Selon 
les calculs de l'IEJE, 
ces mesures permet
traient d'économiser 
environ 30 % de l'é
nergie que nous con
sommons. 

£)euxièmemen,t il 
est posible de faire ap
pel immédiatement à 
d'autres sources d'é
nergie, adaptées à des 
usages différenciés : 

Le chauffage urbain 
par exemple pourrait 
presque partout être 
assuré par l'énergie 
géothermique (utilisa
tion des nappes d eau 
c h a u d e contenues 
dans le sous-sol), com
me à Melun, où l'on 
chauffe par ce moyen 
quelque 3.000 loge
ments. 

On peut aussi, pour 
certains usages, avoir 
recours à l'énergie so
laire, reprendre l'ex
ploitation des mines 
de charbon, développer 
l'énergie hydro-électri
que. I énergie marémo
trice, etc. 

Contrairement à ce 
que disent les experts 

d'E.D.F., nous ne som
mes pas condamnés à 
l'énergie nucléaire I 

Mais il faut aller 
plus loin. 

La vraie question 
n'est pas : comment 
produire de l'énergie ? 
mais : pourquoi pro
duire de l'énergie ? 

On nous repète sans 
arrêt que pour vivre 
mieux il faut consom
mer toujours plus. Ré
cemment encore, per
sonne n'en doutait. Au-* 
jourd'hui on commence 
à se demander si les 
avantages de la so
ciété de consommer 
tion compensent réel* 
lement ses inconv 
nients. 

Nous avons davan
tage de confort, da
vantage de voitures, 
davantage de réfrigéra
teurs, d'autoroutes, de 
postes de télévision, 
mais : 

L'industrialisation dé
truit la nature, les ri
vières sont polluées, 
l'air des grandes villes 
est empoisonné par 
les fumées et les gaz 
d'échappement, I e s 
campagnes sont sacca
gées, les forêts sont 
détruites. 

Une autre vie 
P o u r consommer 

plus, il faut produire 
plus : les cadences de 
travail sont de plus en 
plus forcenées, les tra
jets de plus en plus 
longs, la majorité des 
travailleurs sont con
damnés à des tâches 
sans Intérêt, abrutis
santes, épuisantes. 

Les hommes sont 
obligés de s'expatrier 
pour s'entasser dans 
des centres urbains de 
plus en plus démesu
rés et inhumains, dont 
il est impossible de 
s'échapper, où I 'on 
manque d'air et d'es
pace, où personne ne 
connaît personne, où 
tout le monde vit dans 
le bruit, la tension 
nerveuse, la fatigue, 
la solitude, où la har
gne et la violence do
minent de plus en 
plus tous les rapports. 

En revanche, les 
grandes sociétés capi
talistes ne cessent 
d'accumuler les pro
fits et d'étendre leur 
puissance, les techno
crates concentrent en
tre leurs mains un 
pouvoir de plus en 
plus énorme et ab
solu. 

C'est pour sauver 
cette société-là, leur 
société, que les hom
mes du pouvoir et du 
grand capital prônent 
le développement de 
l'énergie nucléaire. 

Une autre vie est 
possible. 

L'humanité n'est pas 
condamnée éternelle
ment au métro-boulot-
dodo. 

Il est possible d'en
visager une société 
qui se présenterait 
non comme un Etat 
centralisé, rigide, op
pressif, où tout le pou
voir est concentré en
tre les mains d'une pe
tite élite de • déci
deurs » incontrôlables, 
mais comme une fédé
ration de communes 
autogérées, où le pou
voir appartiendrait di
rectement aux ci
toyens. 

Une telle société, 
égalitaire et libre, ne 
sa fixerait pas pour 
but exclusif de pro
duire moins, de con
sommer moins et de 
gaspiller moins pour 
vivre mieux et donner 
à chacun de ses mem

bres le temps de vi
vre. 

Or une telle société 
ne peut pas être fon
dée sur une source 
d'énergie unique, cen
tralisée et contrôlée 
d'en haut par un pe
tit nombre de gens : 
elle ne peut être fon
dée que sur des sour
ces d'énergie diversi
fiées, décentralisées, 
réparties en petites 
unités de production 
directement contrôla
bles par les produc
teurs et les utilisa
teurs. 

L'énergie nucléaire 
suppose obligatoire
ment la concentration 
de la production en 
unités énormes, mili
tairement organisées, 
rigoureusement hiérar
chisées, soumises à 
une surveillance poli
cière de tous les Ins
tants et entièrement 
dominées par une poi
gnée d'experts et de 
technocrates tout-puis
sants. Choisir aujour
d'hui l'énergie nucléai
re, c'est tourner le dos 
à la possibilité d'ins
taurer un Jour une so
ciété plus humaine et 
plus libre. 



COURSE POUR 
LA VIE 26 AVRIL 

MON • la CENTRALE NUCLiftSK 

PREN
DRONT-ILS 
LE 
DEPART ? 

Où en est la gauche traditionnelle ? 
Pendant longtemps, 

les part is de la gau
che tradit ionnel le. Par
ti communiste et Par
ti soc ia l i s te , ont re fu 
sé de regarder en f a 
ce les dangers de 
l'énergie nucléaire. I ls 
ne voulaient voir dans 
les adve rsa i res des 
cent ra les que des 
« gauch is tes », des 
« nostalgiques du pas
sé >, des gens qui 
« re fusent le pro
grès ». 

Actue l lement . de
vant l ' i r rés ist ib le mon
tée du mouvement an
t inucléai re , qui ne re
groupe plus seu lement 
une poignée d'écolo
g i s tes , ma is un v a s t e 
courant d'opinion a l 
lant des agr icu l teurs 
de Braud-Saint -Louis 
aux p ro fesseurs du 
Collège de France , 
leur position s ' e s t sen 
s ib lement modi f iée , 
te, qui s e contentait 

Le Part i communis -
de dénoncer l'abandon 
de la filière française 
au profit de la filière 
américaine (ce qui 
met e f fect ivement la 
production d 'é lect r ic i 
té en F rance à la mer
ci d'une décis ion pri
s e aux Eta ts -Un is , l es 
f i rmes américaines 

West inghouse et Ge 
neral E lect r ic i ayant le 
droit, s i e l l e s le ju 
gent bon. de fa i re ar
rêter leurs réacteurs 
dans le monde ent ie r ) 
reconnaît aujourd'hui 
que l 'énergie nucléai 
re pose de graves pro
blèmes de sécur i té et 
que son développe
ment exige la plus 
grande prudence. Or, 
la précip i tat ion avec 
laquelle le gouverne
ment f rançais a lancé 
son programme nu
cléaire multipl ie l es 
r isques. Cependant, 
bien qu'il ait évolué, 
le Parti communiste 
n'en e s t encore qu'à 
contester le program
me gouvernemental , 
et non l 'énergie nu
cléaire en so i . 

Le Parti soc ia l i s te 
envisageait jusqu' ic i 
les problèmes du nu
cléaire dans une opti
que s t r ic tement tech 
nocratique. Cependant 
il commence lui auss i 
à prendre consc ience 
de cer ta ins a s p e c t s de 
l' impact des cent ra les 
su r l 'environnement, 
notamment du grave 
problème du réchauf
fement des eaux des 
rivières. C e r t a i n s de 
s e s responsab les 

croient avoir t rouvé 
la solution en préco
nisant le remplace
ment des g rosses cen 
t ra les par des peti 
t e s : c e r t e s , le pro
blème du réchauffe 
ment des eaux sera i t 
peut-être a lors résolu, 
ma is c e u x de la con
tamination radioact ive, 
des acc idents , du sto 
ckage des déchets , 
e tc . , restera ient en
t ie rs . Et la mult ip l ica
tion des cent ra les e x i 
gerait la mult ipl icat ion 
des t ransports et donc 
des r i sques d 'acc i 
dents, de vol , de dis 
séminat ion de produits 
toxiques dans la na
ture. 

Du côté syndica l en
f in, la C F D T vient de 
prendre o f f ic ie l lement 
position non seule 
ment contre le pro
gramme gouvernemen
ta l , ma is contre le 
principe même du dé
veloppement de l'éner
gie nucléaire. S igna 
lons que c e t t e déci 
s ion a été pr ise sous 
la press ion des syndi 
c a l i s t e s l es plus d i rec
tement intéressés et 
les plus compétents 
en la matière : ceux 
du Cent re d'Etudes 
Atomiques et de l 'EDF. 

NORD P A S - D E - C A L A I S 
22 A V R I L 

20 heures : Débat nucléaire à la M.J.C. de 
F ives -L i l l e . 

23 A V R I L 
20 heures : « K a s h i m a Paradise » à la M.J .C. 

de F ives -L i l l e . 
20 heures : Sa l l e des concerts à A r r a s . 

G i l l es K L E I N du Col lect i f Havra is d'Ecologie. 

24 A V R I L 
Leny E S C U D E R O au Théâtre Sebasto à Li l le . 
20 heures : M .J .C . à Croye . 

25 A V R I L 
20 h 30 : Débat contradictoire E.D.F. Ecologie, 

sa l le Marbrer ie à F ives -L i l l e . 
Conférence de P r e s s e de Maî t re G A R B Y - L A -
C R O U T E S : « Quelques a s p e c t s jur id iques 
concernant l ' implantation des cent ra les nu 
cléaires ». 

25 A V R I L 
20 heures : Auditor ium du Musée R. Vanden 

Haygen à C a l a i s . 

20 heures : Hippodrome de Douai : Leny E S 
C U D E R O . 

26 A V R I L 
G R A V E L I N E S 
15 heures : P lace de la Mair ie - Marche v e r s 

le s i te . Ca r L i l le - A r r a s - Douai • Boulogne -
Roubaix. 

25 A V R I L 
Fête à Dunkerque. 

27 A V R I L 
Construct ion d'une éol ienne à Grandfort-Phi-

lippe. 
L Y O N 

22 A V R I L 
20 h 30 : Bourse du Trava i l - Meeting. 

26 A V R I L 
15 heures : P lace des Terreaux - Mani festat ion. 
N A R B O N N E 

26 A V R I L 
Rassemblement et Meeting. 

21 A V R I L 
P E R P I G N A N 
Meeting commun écologistes c a t a l a n s et P .S U. 
B R E T A G N E 

18 A V R I L 
Fête populaire à Paimpol. 

4 • 

\ --r- -riY 

• \ 

V 
Carte de la F r a n c e antinucléaire : su ivez l es flèches vous arr iverez aux manifs ! 

Quelques 
alliés 
de plus... 

S Y N D I C A T S 

Organes de défense 
des t rava i l leurs : i l s 
défendent a u s s i la v ie 
de leurs adhérents, 
ont permis de savoi r 
p réc isément comment, 
su r l e s l ieux de tra 
va i l , extract ion , enri 
c h i s s e m e n t de l 'ura
nium, manipulation de 
matières radioact ives , 
se ' préparait notre 
mort. 

La Confédérat ion 
C.F.D.T. a condamné 
le programme nucléai 
re f rançais, la C.G.T. 
s e préparerait à le fa i 
re, hés i tant encore à 
se lancer dans la ba
garre, mais v ient en 
fait du bon côté . 

Posent un vrai pro
blème : celui de l 'em
ploi. 

P E C H E U R S 

L e s grands ignorés 
du pays. Chez eux. le 
courage et la connais 
s a n c e de la mer sont 
des qual i tés pro fes 
s ionnel les , détestent 
les pol lueurs, haïssent 
l e s cent ra les , ont de 
gros problèmes de ty
pe synd ica l , savent s e 
battre. 

I N G E N I E U R S . 
S C I E N T I F I Q U E S 

Une partie d'entre 
eux ont dû profiter de 
leur formation pour 
développer leur s e n s 
cr i t ique .tous ceux qui 
ne sont pas des lar
bins s 'oposent au pro
gramme nucléaire et 
savent pourquoi. 

S O L D A T S 

Conna issent tous 
les jours la raison 
d'Etat, ne l 'apprécient 
pas énormément . S a 
vent ce que nucléaire 
veut dire, combattent 
la mi l i tar isat ion du 
pays . 

P R E S S E « L I B R E -

E s t l ibre quand e l le 
le veut. Quand el le est 
libre, s e (et nous) po
se des quest ions , hé
site à conclure, tout 
dépend du propr iéta i 
re du journal 

E n p lus du mouvement 
écolog ique, des Amis de 
1a T e r r e , des C.R.I .N.S. , 
du P.S.U. , appelent a u x 
manifs du 26 : F C R , O R A, 
Révolution, CAM, COA. 
IDS , C E S O C . . . et d'autres 
encore . 

et bien sur à Paris 15 h - République 



JUSTE LE TEMPS DE VIVRE 
Petites 
annonces 
du futur 

FINAl£M€Wr;çfl txtfsoR 
pus TELUHCWT L C 

FAys/Kâe... 

Pluton mourir ! Jeu
ne homme propre 
échangerait bombe 
ou plutonium étot de 
morchc contre stock 
romans F r a n ç o i s 
Nourissier, tél. AMP. 
28-30, le soir après 
20 h. Demander 
Mounce. 
Amour atomique 
Femmes, hommes, 
d'ici ou d'ici-bas, 
des mondes meil
leurs existent, je les 
connais. Vous les 
connaîtrez aussi. V a 
leur unique, amour 
atomique. Poulette 
Ménerloche, 4, Gron
de-Rue, Alençon. 
Casque obligatoire : 
Cherche nana giron-
de avec détonateur 
pour déflagrer mes 
neutrons las. Jéré-
mie Darpetade, 34, 
rue Frémion, Châtil-
lon-sous-Bagneux. 
Sur et sérieux : 28 
ans, avec une peti
te centrole que je 
dois aménager, je 
démarre en octobre 
avec trois copines et 
leurs enfants Cher
che bons ouvriers. 
Rigolos, s'abstenir. 
L'atome de Savoie : 
Help ! Vends d'ur
gence centrale wah-

wah, cause départ 
précipité. Trouille. 
Jean Rouzeux, 10, 
rue Albert - Lingot, 
Thonon (Savoie). 
Important . Direc
teur de l'EDF jus
qu'à 1948, j 'ai bri
colé une petite cen
trale atomique der
rière mon potager. 
Celle-ci est en act i 
vité depuis une quin
zaine d'onnees. Cher
che tous tuyaux 
pour l'arrêter avant 
que mon nez ne 
tombe, I u i aussi, 
comme le reste. 
Paul Moignon, squa
re de Port-Royal, 
Chorleville. 
Gardarem lou pas 
fraichou : Pitchoun 
la bomba ma non 
tropo. Pasque la 
centralo a foutu y a 
péta <•! mio caroto 
and choux-fleurs que 
pas bo, ond patato 
naze, merdum tota-
lom. Constituo oun 
pequeno organisa 
cion contra los co-
nos électricos y nu-
cléarios Réunionem 
todas semanas in 
my house, todos los 
homos de bona vo-
lonta, mo rigolos con 
biscotos costo. My 

adress : Comita dél
ia Vengenzou et de 
la ripostou against 
the stupido bomba 
(CDVRASB), 4, rue 
du Général - de -
Gaulle, résidence 
universitaire, bât. B* 
ch. 328, Grenoble. 
Nirvana : J.H 34 
ans, dix ans hôpital 
psy. Toute sa tête. 
Désire contacter au 
tres malades men
taux en vue tout 
faire p é t e r . Ne 
transmettre c e t t e 
adresse en aucun 
cas (à cause d e s 
R G.) : Michel-Antoi
ne Pinsault, résiden
ce Jean-Pierre La 
pon, 34000 Montpel
lier. 
New Life Nous 
sommes les derniers, 
toi et moi. Tu n'as 
plus de peau, tu n'as 
plus d'eau, et le nez 
dans le dos, qu'im
porte. Ecris-mo., Hu-
guette, rencontrée 
dans l'abri dimanche 
15 juin à la troisiè
me alerte. Norbert. 
Pollution s t o p 
Murs gris, bitume, 
béton bête, tristes
se, absurdité, monde 
cruel je m'en vois. 
Je fuis. Je me tire. 

Oui veux venir por-
toger m a maigre 
douleur ? Je suis 
prêt à céder une 
part de mon oasis à 
celle qui me com
prendra. Viens, qui 
que tu sois, môme si 
tu n'es plus vierge ! 
Je t'attends. Ecrire à 
Rodrigo, chez M et 
Mme Herbeb, i4 , sq. 
Fleury-Michon, 93190 
Livry-Gargon. 
Sympa : Jeune avo
cat stagiaire offre 
conseils gratuits aux 
victimes d'explosions 
nucléaires. Roger 
Krishma, rue Maître-
Hue, Arcueil. 
L'agonie S u i t e 
week-end touristique 
à Murur-Q rédac
teurs d u f o u i n a 
« Les bras m'en tom
bent » cherchent 
d'urgence jeune fille 
avec deux mains 
pour frapper articles 
vengeurs du numéro 
deux Jean Servan et 
Jacques Schreiber, 
18, rue de Berri, Pa -
ris-8. 

Cl ic-Clac : Possède 
matériel photo-ciné 
et doit réaliser pub 
Comité antinucléaire. 
Pour photos «avant» 

et «après», cherche 
jumelles bien sous 
tous rapports, dont 
l'une aurait é t é 
ébouillantée, estro
piée, défigurée, ou 
salopée, en vue im
pressionner masses. 
Léon Zitrone, rue 
Laurel - et - Hardy, 
14130 Pont-l'Evêque. 
Handicap Jeune 
professeur, 28 ans, 
rêveur, idéaliste, uni
jambiste et senti-
mentol, désire ami
tié avec jeune fille 
même état. Alain 
Jombe-Grillet, édi
tions de Minu't, Pa -
ris-6. 
Atome pacifique : 
oui, l'atome peut 
être employé dons 
des buts humanitai
res ! Oui, il peut ai
der à vivre mieux ! 
Je vis depuis dix 
ans avec un couple 
d'atomes apprivoi
sés, et je n'ai iamais 
eu à m'en plaindre, 
leur service est im
peccable et je suis 
toujours bien rosé. 
Pour plus de détails, 
passer chez moi. To
ny Leprince-R inguet, 
10, rue de l'Enton
noir, Gueulouverte 
(Pas-de-Calais). 

HISTORIQUE 
Cinq ans déjà, cou

cou nous revoilà : 
c ' e s t le 12 avr i l 1971 
qu'a l ieu à F e s s n h e i m , 
su r l es bords du Rhin, 
la première mani festa 
tion ant inucléaire en 
Europe. 

Ma is le premier à 
avoir, dès les années 
50, dénoncé les pér i ls 
de l'atome « paci f i 
que » et des e x a m e n s 
radiologiques, e s t un 
inst ituteur de campa
gne : Jean Pignero. Il 
fonde en 1962 l 'Asso 
ciation contre le Dan
ger Radiologique, élar
gie par la su i te en A s 
sociat ion pour la Pro
tect ion contre I e s 
Rayonnements Ioni
san ts ( A P R I ) . et édi te 
de nombreuses bro
c h u r e s . 

Le 10 jui l let 1971, 
15 000 personnes s e 
rasemblent au Bugey 
( A i n ) , près de la c e n 
t ra le atomique, pour 
une « grande marche 

de protestation et une 
grande fête populaire», 
à la su i te d'une vigou
reuse campagne lan
cée par Pierre Four-
nier dans Char l ie -Heb-
do. Le 4 septembre , 'e 
Comi té Bugey - Co 
bayes, animé par Emi 
le Prémi l l ieu, Fournier 
et Mart ine Jo ly , com
mence un « sit - in » de 
40 jours f ace à la c e n 
t ra le , qui s e termine 
!e 16 octobre par une 
marche de 40 km jus 
qu'au cent re de Lyon. 
D e s comi tés anti -nu
cléaires essa iment un 
peu partout en F rance . 

A v e c le sout ien de 
Charl ie -Hebdo, Pierre 
Fournier et Emi le Pré
mil l ieu lancent en no
vembre 1972 le pre
mier journal écologi 
que à di f fusion natio
nale : L a Gueule Ou
ver te . Mensue l le à 
l'origine, la G.O. e s t 
devenue hebdomadaire 
en octobre 1974. A son 
tour, le Nouvel Obser 

vateur lance Le Sauva 
ge en mars 1973. En 
janvier 1973 e s t créée 
l 'Agence de P r e s s e Ré
habilitation Ecologique 
5 ( A P R E ) , qui joue un 
rôle important d'infor
mation interne pour le 
mouvement écologique 
et ant i -nucléaire. F in 
1972. l es A m i s de la 
Terre , l 'APRI . le C S F R 
(Comité de Sauvegar 
de des Fessenhme in 
et de la Plaine du 
Rh in ) , Pollution-Non et 
d'autres groupes lan
cent une campagne 
pour un moratoire nu
cléaire : arrêt provisoi 
re de tous l es pro
grammes, le temps de 
trouver les solut ions à 
tous les problèmes. 
Malgré le renfort d'une 
centaine d 'autres asso 
ciation et du P.S.U., 
cet te action e s t un de
mi-échec. Une mani
festat ion sur le Champ 
de Mars le 6 mai 1973 
ne rassemble que 3.000 
personnes. Pendant l'é
té 1973. d i v e r s e s ac 
t ions ont l ieu contre 
les e s s a i s atomiques 
français dans le Paci f i 
que. Un « commando 
de la paix » animé par 
le général de Bollar-
dière s e rend sur pla

ce . La « c r i s e » de 
l 'énergie de l 'hiver 73-
74 a pour principale 
conséquence une accé
lérat ion du programme 
nucléaire français. A u 
cours de la campagne 
prés ident ie l le de mai 
74, René Dumont évo
que longuement sur 
les ondes et dans s e s 
réunions publiques l es 
dangers de l'énergie 
nucléaire. 

Depuis l 'automne 74, 
l 'action a pr is dans 

cer ta ines régions, par
ticulièrement gâtées 
par la « manne » ato
mique, l 'aspect d'un 
vér i tab le mouvement 
de m a s s e . En Bretagne 
à Erdeven, où une ma
nifestat ion v ient de 
rassemble r 15.000 per
sonnes pendant le 
week -end de Pâques. 
En Aquita ine à Braud 
et Sa int -Louis , où les 
agr icul teurs occupent 
le terra in de la future 
centra le et s 'emploient 

L'ancêtre de la journée du 26 avril 
la marche sur Bugey en juin 1971 

à bloquer les travaux. 
D'autres occupations 
ont l ieu en A l s a c e à_ 
Whyl , en S u i s s e à 
Ka ise raugst . L'atome 
e s t sans frontières, la 
contestat ion auss i . 

Cer ta ines commune! 
organisent des réfé 
rendums consul tat i fs 
sur l ' implantation des 
cent ra les . L e s Nor
mands de Flamanvi l le 
votent pour, les O c c i 
tans de Port-la-Nouvel-
le contre. 

Les « renforts » 
s 'accumulent : l es syn
d icats C.F.D.T. du 
C.E.A. et de l 'E.D.F. dé
noncent la précipita
tion avec laquelle la 
F r a n c e s'engouffre 
dans la voie é lect ro -
nucléaire ; la F.F.S.P.N. 
(Fédération des Socié
tés de Protection de la 
Nature) réclame un 
moratoire; 2.000 sc ien 
t i f iques appelent > la 
population à re fuser 
l ' instal lation des cen 
t ra les tant qu'el le n'au
ra pas une c la i re cons
c i e n c e des r isques et 
des conséquences ». 

A su i v re ! 

Laurent S A M U E L , 
de La Gueu le Ouver te . 

E . D . F . 
a-t-elle 
tous 
les droits 

Pour mener à bien 
ce projet, E D F crée s a 
propre légal i té . E l le 
pénètre sans autor isa 
tion sur les t e r r e s des 
agr icu l teurs pour son
der le ter ra in , l es en
dommage et n'indem
n ise pas. E l le emprun-
mara is appartenant 
te les c h e m i n s des 
aux agr icu l teurs (qui 
en paient toutes l es 
c h a r g e s ) , l es détér io 
re en roulant avec un 
matér ie l d'un tonnage 
supér ieur à 20 tonnes 
a lors que la l imite to
lérée e s t de 8 tonnes. 

Aujourd'hui , e l l e 
const ru i t une tour mé

téorologique de 80 m 
de haut servant à la 
m e s u r e de la direction 
des vents et des re
tombées rad ioact ives 
de la future centra le , 
e t c e l a sans permis 
de constru i re et avec 
la bénédict ion des 
pouvoirs publ ics. 

Depuis cet te s e m a i 
ne, l es agr icul teurs de 
Braud et Saint -Louis 
passent à l 'offensive 
d i rectement su r le ter
rain et empêchent E D F 
de p rogresser dans la 
réal isat ion de son pro
je t : en bloquant mar
di 8 avr i l l'accès au 
mara is i ls enlèvent 

toute poss ib i l i té de 
construct ion à EDF , 
sur l 'emplacement de 
la future centra le . 

Aujourd'hui jeudi 10 
avri l à 9 h du matin, 
200 agr icul teurs et 
membres des Comités 
de défense de la ré
gion avois inante dé
montent la c lôture se r 
vant à protéger le py
lône météo," c e s po
teaux de c lôture sont 
déposés devant la 
mair ie de Braud. L e s 
mani festants ex igent 
la réunion immédiate 
du Conse i l municipal 
af in que celu i -c i s e 
prononce sans équivo

que su r les ag isse 
ments i l légaux d 'EDF. 

A la su i te de cet te 
réunion, le maire de 
Braud et le Conse i l 
municipal ont réaff i r 
mé leur demande d'un 
moratoire et leur vo 
lonté de fa i re arrêter 
les t ravaux en cours . 

La vo lonté des ma
ni festants éta i t te l le 
qu 'EDF a été contrain 
te d 'enlever l 'ensem
ble de son matér ie l 
(poteau é lectr ique e t 
t rans fo rmateur ) . Les 
agr icul teurs ont en 
suite nivelé et labou
ré le ter ra in . 

Par c e s act ions , l es 

agr icul teurs et l es po
pulations qui l es sou 
t iennent entendent dé
montrer qu ' i ls sont ré
so lus à ne pas être 
dupes des manœuvres 
du pouvoir actuel et 
de l 'EDF (va let des 
sociétés pr ivées et 
mul t inat iona les ) . I ls 
ne s e rendront pas 
compl ices de déc i 
s ions engageant de 
manière auss i i r res 
ponsable l 'avenir (pa
ri nucléai re) . L e s agri 
cu l teurs de Braud et 
Saint -Louis sont cons
c ients qu' i ls ne sont 
pas isolés dans leur 
lutte. L e s habitants du 

Larzac , Marcko lshe im, 
W y h I (A l l emagne ) , 
K a i s e r a u g s t ( S u i s s e ) 
ont auss i pr is leur lut
te en mains et com
battent pour le droit 
à la v ie . C e s act ions 
démont rent qu'à Braud 
l 'heure e s t à la mobi
l isat ion . 

Que tous ceux qui 
s e sentent concernés 
s e tiennent prêts à ve
nir nous soutenir. 

Col lect i f 
de coordination 

des Comités de lutte 
contre la centra le de 
Braud et Saint -Louis 

(Charentes . 
Dordogne, Gironde) 

L'Institut de l'Audio-vi-
suel a réalisé un docu
ment d'information sur le 
nucléaire. Il s'agit d'un 
film vidéo qui traite des 
dangers des implanta
tions nucléaires, à partir 
du cas particulier d'Erde-
ven (Morbihan). Il a été 
diffusé dans cette région 
avec l'accord de la popu
lation, dont II a recueilli 
les témoignages. Il fau
drait lui assurer à présent 

COMMUNIQUES 
une plus lorge diffusion : 
pour tous renseignements : 
IAV, 30, rue Henri-Bar
busse, 75005 Paris, ou tél. 
Kabir, 325 72-79. 

6x7 OPération 6 p. ent 
Lancée il y a quatre 

mois par le Mouvement 
Pollution Non, l'opération 
6 % Solaire prend au
jourd'hui un nouvel essor. 
Suite à de nombreuses ré

ponses favorables s'est 
constituée I' « Association 
pour la Promotion des 
Techniques Douce* ». 

Il est bon de rappeler 
que l'opérotion 6 % So
laire a pour but de mar
quer le profond désaccord 
avec la politique d'Ekctri -
cité de France dans la 
choix : tout électrique -
tout nucléaire, par un re

trait de 6 % sur chaque 
quittance. 

L'argent recueilli per
mettra à l'A.P.T.D. de ' 
nancer des réalisation-, 
concrètes en techniques 
douces (pompe solaire, 
éoliennes...). 

Pour tous renseigne
ments : POLLUTION NON 
LOIRET, 16, rue Pierre-
Longuet, 45800 Saint-Jean-
de-Brayc. 

f Cernent 
refendre 

c/tissanîè 
.tfékctrich 
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de \ 
nouv&tux i 
besoins 



L E S A M I S D E L A T E R R E 
AGENCE DE PRESSE 
REHABILITATION ECOLOGIQUE 

i n f o r m a t i o n 1SB-
Photographie 2 
Graphisme 'f - ' ; . è s?* 
1 2 , rue i'îeuve du P â t i s 3 
4 5200 MOIÎTARGIS 
T e l (33) li5 56 15 '/^;,v..;y.-

1 

la eue u le ouverte 

VOUS 
INVITENT 

A DIRE 

ont fait ensemble ce journal 
et vous donnent rendez- vous 

i 
i 
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